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Côte d’Ivoire, the world’s leading cocoa producer, faces numerous 

production constraints, notably deforestation and the effects of climate 

change. Agroforestry has been proposed as a sustainable solution to 

adress these challenges. Accordingly, this study, was conduced in the 

department of Daloa,, one of the main cocoa-producing areas in Côte 

d’Ivoire, to assess the performance of pagroforestry trees introduced in 

cocoa plantation. Study was based, on interviews with 100 producers 

and, on data collected in the field. Data collection involvedn floristic 

inventory and the counting of dead and living agroforestry trees planted 

by farmers in each of the 60 plots visited, in order to determine the 

survival rate of agroforestry trees. The floristic inventory identified 

nine forest species with high floristic diversity (H’ = 2.059; J’ = 0.937), 

dominated by Heritiera utilis et Terminalia superba. Despite a high 

training rate (78.9 per cent), 98.9 per cent of producers do not comply 

with the planting requirements of the ARS 1000 standard. A large 

proportion of farmers (73.15 %) participed in selecting the species to be 

planted, wheras the species were assigned to the remaining 26.85%. 

Plantings carried out between March and June have the highest success 

rates wirh all species than those conduced between august and october. 

Terminalia superba (89.33-26.66 %), Terminalia ivoriensis (77.33-

20.15 %) et Entandrophragma angolensis (75.33-26.8 %) exhibitedthe 

highest establishement success rates across the two planting periods. 

Furthermore, the main technical constraint to agroforestry adoption 

most frequently reported by farmers was interference from logging 

operators (55.35 %), followd by the lack of financial incenives 

(39,9%). Regarding agronomic constraints, labour shortages (29.45 %) 

and the late distributionof seedling (27.55%) were the most frequently 

reported. This finding indicate farmers are adopting agroforestry 

pratices, however, improved monitoring and follow-up are needed to 

achieve the intended objectives.   
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Introduction:- 
A l'échelle mondiale, la culture du cacao représente la principale matière première de l'industrie du chocolat et 

assure les moyens de subsistance de plusieurs millions de producteurs principalement dans les pays tropicaux en 

développement. La production mondiale de cacao est largement dominée par l'Afrique de l'ouest, qui fournit plus de 

60 % de l'offre mondiale (ICCO, 2020 ; Wood & Lass, 2008). Parmi les pays de l’Afrique de l’ouest, la Côte 

d’Ivoire occupe le premier rang de fournisseur mondial de cacao, assurant près de 40 % de l’offre mondiale (ICCO, 

2020). La filière cacao joue un rôle central dans l’économie nationale en contribuant fortement aux recettes 

d’exportation, à la création d’emplois et aux revenus de millions de ménages ruraux. En effet, près de deux millions 

de producteurs dépendent directement de cette culture (Läderach et al., 2013 ; Schroth et al., 2016). Cependant, 

l’expansion rapide de la cacaoculture s’est principalement appuyée sur un modèle de production extensif reposant 

sur la monoculture et la conversion des zones forestières en plantations agricoles. Ce mode de production a 

contribué à une forte déforestation dans plusieurs pays producteurs, notamment en Côte d’Ivoire et au Ghana, où la 

culture du cacao est considérée comme l’un des principales causes de la perte du couvert forestier (Ruf, 2011 ; 

Jagoret et al., 2017). La disparition progressive des forêts et la pression croissante sur les ressources naturelles ont 

entrainé plusieurs conséquences environnementales et agronomiques, notamment la dégradation des sols, la 

diminution de la biodiversité et une plus grande vulnérabilité des plantations face aux changements climatiques 

(FAO, 2024). Dans ces conditions, la durabilité de la production cacaoyère constitue aujourd’hui un enjeu majeur 

pour les pays producteurs (Schroth et al., 2016 ; Läderach et al., 2013).  

 

Face à ces défis, l’agroforesterie consistant à associer volontairement des arbres forestiers avec les cultures agricoles 

au sein d’une même parcelle (Somarriba, 1992 ; Deheuvels et al., 2012)., apparaît comme une approche prometteuse 

permettant de reconstituer le couvert végétal perdu afin de concilier production agricole et conservation des 

ressources naturelles. Ces systèmes confèrent de nombreux avantages, notamment l’amélioration de la fertilité des 

sols, la régulation du microclimat, la conservation de la biodiversité et la diversification des sources de revenus des 

producteurs (Sonwa et al., 2014 ; Jagoret et al., 2017). En Côte d’Ivoire, plusieurs institutions et programmes de 

développement encouragent aujourd’hui la promotion de systèmes agroforestiers « modernes » dans les plantations 

cacaoyères. Selon Somarriba & Beer (2011), un système agroforestier moderne est un système de production 

planifié dans lequel les arbres associés sont volontairement sélectionnés, implantés et gérés selon des densités et des 

arrangements précis afin d’optimiser simultanément la productivité agricole, les services écologiques et les 

bénéfices socio-économiques. Contrairement aux systèmes traditionnels issus de la régénération naturelle ou du 

maintien d’arbres préexistants, les systèmes agroforestiers modernes reposent sur une conception technique fondée 

sur des recommandations scientifiques. Des organisations privées comme publiques contribuent à la diffusion de ces 

pratiques auprès des producteurs selon les normes ARS 1000. Malgré ces initiatives, les performances réelles des 

systèmes agroforestiers modernes demeurent encore insuffisamment documentées dans toutes les zones de 

production. Dans le département de Daloa, situé dans la région du Haut-Sassandra et reconnu comme l’un des 

principaux bassins de production cacaoyère de la Côte d’Ivoire, plusieurs projets ont encouragé l’introduction 

d’essences dans les plantations de cacao afin de reconstituer plus ou moins l’ambiance de forêt. Toutefois, des 

interrogations subsistent quant à leur établissement, leur contribution agronomique et aux contraintes rencontrées 

par les producteurs dans l’adoption de ces pratiques.  

 

Matériel et méthodes d’étude: - 

Présentation du site d’étude:-  

L’étude a été conduite dans le département de Daloa, situé dans la région du Haut Sassandra, au Centre-Ouest de la 

Côte d’Ivoire. Cette zone constitue l’un des principaux bassins de production cacaoyère du pays, en raison de 

conditions agroécologiques favorables et d’une longue tradition de culture du cacao (Assiri et al., 2009 ; ICCO, 

2020).Le département est compris entre les latitudes 6°50’ et 7°30’ Nord et les longitudes 6°00’ et 6°45’ Ouest. Sa 

position géographique, au cœur de la ceinture cacaoyère ivoirienne, en fait un site pertinent pour l’analyse des 

systèmes agroforestiers modernes et de leur performance agronomique et socio-économique. Le département de 

Daloa est soumis à un climat tropical humide de type subéquatorial, caractérisé par l’alternance de deux saisons 

pluvieuses et de deux saisons sèches, sous l’influence de la mousson ouest-africaine. La pluviométrie annuelle 

demeure globalement comprise entre 1 200 et 1 800 mm. Les températures moyennes annuelles sont comprises entre 

24 °C et 28 °C, avec des maximales atteignent fréquemment 34 à 36 °C. Les sols du département de Daloa sont 

dominés par des Ferralsols. La végétation appartient au domaine des forêts denses humides guinéennes. Cependant, 

les paysages naturels ont fortement évolué au cours des dernières décennies sous l’effet de l’expansion agricole, 

principalement celle de la cacaoculture.  
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Méthodologie d’étude:-  

Echantillonnage et enquête:- 

Une étude, adoptant une approche méthodologique mixte, combinant des méthodes quantitatives (inventaires 

floristique, mesures dendrométriques) et qualitatives (interviews à l’aide de fiches d’enquête), a été menée de 

septembre 2025 à avril 2026 dans le département de Daloa couvrant 10 villages et campements (Tableau I). Ces 

villages ont été sélectionnées au préalable sur le conseil des structures d’encadrement, en fonction des zones 

d’exécution du projet. Au total, 100 producteurs ayant bénéficié du projet d’introduction d’arbres agroforestiers dans 

leurs cacaoyères, par les structures d’encadrement, ont été enquêtés, soit 50 producteurs suivis par l’ANADER et 50 

encadrés par des coopératives agricoles. Ces producteurs ont été choisis de façon aléatoire sur une liste de plus d’une 

centaine de producteurs proposés par les différents groupes de d’encadrement. Les 100 producteurs sélectionnés ont 

été interrogés sur leurs informations personnelles, leurs plantations et le mode de gestion de celles-ci. Sur cette 

population ont été recueillies les informations sur le mode de gestion et les contraintes d’adoption des systèmes 

agroforestiers. Pour l’évaluation des performance (taux de survie des arbres) des systèmes agroforestiers et 

l’inventaire floristiques, ce sont 60 parcelles agroforestières appartenant à 60 producteurs retenus pour les 

interviews, qui ont fait l’objet de l’inventaires floristiques et de collectes de données agronomiques. Ces producteurs 

ont été réparties équitablement entre les deux structures d’encadrement (30 parcelles suivies par l’ANADER et 30 

suivies par les coopératives), et chaque producteur a été copté pour une parcelle.  

 

 
Figure 1. Localisation de la zone d'étude 

 

Tableau 1. Liste des localités, villages et campements visitées au cours de l’étude 

 

Département 

 

Localités 

Sites d’enquêtes (Sous-préfectures, 

Villages et Campements 

 

 

 

Daloa 

 

Daloa (commune) 

Tchébloguhe, Toroguhe, Zépréguhé 

Niouboua, Kognana, 

Amanikropk12, Konankro 

Gboguhé Kafanandougou, Gossea 

Gadouan Bolouville 

Total  3 10 
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Réalisation de l’enquête et entretien avec les producteurs:-  

Description d de la fiche d’enquêté:- 

Le questionnaire structuré, qui combinait des méthodes qualitatives et quantitatives de collecte et d'analyse des 

données, a servi de support à l'enquête. Le questionnaire conçu était divisé en quatre parties comportant des 

questions à choix multiples. La première partie porte sur des informations générales concernant le producteur 

(village, sous-préfecture, nom, âge, groupe ethnique, niveau d'éducation, etc.), tandis que la deuxième partie 

comprend des questions relatives à la plantation (superficie, densité, emplacement, date de création, culture 

précédente, type de fèves de cacao, production annuelle, etc.). La troisième partie porte sur les informations relatives 

aux arbres associés aux cacaoyers, notamment l'origine de l'arbre, le système de plantation, le type de matériel 

végétal, le nom des arbres, la période de planting, etc. La quatrième partie traite de la gestion et des arbres au sein de 

la SAF (supervision d'une structure chargée de la gestion des arbres forestiers, impact de la présence d'arbres sur le 

cacaoyer, préférences des producteurs, difficultés liées à l'exploitation des arbres, etc.). 

 

Collecte de données sur le terrain:- 

Caractérisations des espèces végétales des systèmes agroforestiers modernes:- 

Un inventaire floristique exhaustif a été réalisé dans chacune des parcelles sélectionnées. Cette méthode a consisté à 

parcourir systématiquement l'ensemble de chaque parcelle afin de recenser toutes les essences forestières associées 

aux cacaoyers. Chaque arbre rencontré a été identifié à l'aide de guides de détermination botanique et de la 

nomenclature en vigueur. 

 

Pour chaque individu inventorié, les informations suivantes ont été relevées:- 

- le nom local et le nom scientifique de l'espèce ; 

- la famille botanique ; 

- le nombre d'individus par espèce. 

 

Ces données ont servi de base au calcul du taux de représentativité de chaque essence et à l'établissement de 

l'inventaire floristique présenté dans les résultatsLes données issues de l'inventaire floristique ont servi à déterminer 

la composition spécifique des essences forestières présentes dans les plantations. 

 

Les analyses ont porté sur:- 

- le nombre d'espèces recensées ; 

- le nombre de familles botaniques ; 

-le nombre d’individus par espèces 

- l'abondance relative (taux de représentativité) des espèces. 

 

Ces informations ont ensuite permis de calculer les indices de diversité floristique (richesse spécifique (S), indice de 

diversité de Shannon (H'), diversité maximale théorique (H'max = ln S) et indice d'équitabilité de Pielou (J') afin 

d'évaluer la richesse spécifique, la diversité et l'homogénéité de la répartition des espèces présentes dans les 

systèmes agroforestiers. La diversité floristique a été évaluée à l’aide de l’indice de Shannon (Shannon, 1948) 

 

Indice de Shannon:- 

 

(1) 

 

Où:-  

Pi : proportion de l’espèce i dans l’échantillon ; 

Pi = ni/N 

ni=nombre d’individus de l’espèce i ; 

N=nombre total d’individus ; 

 Ln(pi) : logarithme népérien de la proportion ; 

∑ : somme sur toutes les espèces ; 

- : permet d’obtenir une valeur positive ; 

L'indice de Shannon permet d'évaluer la diversité floristique d'un peuplement en prenant en compte à la fois la 

richesse spécifique et l'abondance relative des espèces. Une valeur élevée de cet indice traduit une diversité 

floristique importante (Shannon, 1948 ; Magurran, 2004). 

 

 

H' = -∑ pi ln(pi) 
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Détermination du taux de réussite des systèmes agroforestiers modernes:-  

Dans le cadre de cette activité, ce sont 60 producteurs pris au hasard parmi les 100 choisis au préalable pour les 

Dans le cadre de cette activité, ce sont 60 producteurs pris au hasard parmi les 100 choisis au préalable pour les 

interviews, qui ont fait l’objet de cette étude. L’objectif de cette activité a été de déterminer le taux de réussite des 

arbres plantés par les producteurs dans leurs cacaoyères. La collecte de données a consisté en un dénombrement des 

plants vivants observés dans la cacaoyère sur l’effectif total de plants préalablement plantés par le producteur. Ce 

dénombrement a été fait par espèces végétales et par périodes de distribution et de planting des arbres. Les 

producteurs ont reçu en moyenne 25 à 30 plants composés d’un mélange de 4 à 5 espèces d’arbres différents pour 1 

ha de cacaoyers. La liste et le nombre espèces forestières distribués et plantés a été mise à disposition. Sur cette 

base, l’identification de ces arbres plantés, généralement marquées par les producteurs s’est faite au cours de la 

prospection permettant ainsi de déterminer le taux de survie. La période de distribution et de planting des arbres a 

été différente en fonction des producteurs. En effet, 26 producteurs, toutes structures d’encadrement confondues, 

avaient reçu et plantés leurs plants en mars-juin 2025 et les 34 autres les ont reçus et plantés en aout-octobre 2025. 

Ainsi, dans les 26 parcelles où les arbres avaient été déjà plantés entre mars-juin, l’évaluation du taux de réussite a 

été effectuée en septembre 2025, soit 6 mois après leur planting. Puis, dans un second temps, les 34 autres parcelles 

dans lesquelles venait d’être plantés les arbres en aout-octobre 2025, l’évaluation a eu lieu en mars 2026., soit 6 

mois après leur planting. 

Le taux de réussite des essences introduites dans les cacaoyèeres a été calculé selon la formule suivante:- 

 

(2)    

 

Où:- 

 T = taux de survie (%) 

 Nv = nombre d’arbres vivants 

 Ni = nombre d’arbres initialement plantés 

 

Identification des principales contraintes d’adoption et pérennisation des systèmes agroforestiers modernes:- 

Les contraintes liées à l'adoption et à la pérennisation des systèmes agroforestiers modernes ont été identifiées à 

partir des enquêtes semi-structurées menées auprès des producteurs. En effet, d’une part, la rubrique de la fiche 

d’enquête portant sur le mode de gestion des systèmes a permis de mettre en lumière plusieurs difficultés, absences 

et contraintes a l’adoption de ce système.  

 

Les questions ont porté sur les informations suivantes:-  

- le bénéfice d'un encadrement technique en agroforesterie et la structure assurant cet encadrement (ANADER, 

coopératives) ; 

- les principaux usages des arbres associés au cacaoyer (bois d'œuvre, ombrage, usage médicinal, alimentaire, 

fertilité du sol) ; 

- la source d'obtention des plants d'espèces forestières ; 

- le respect du dispositif de plantation des arbres associés ; 

- la participation des producteurs au choix des espèces distribuées ; 

- la période préférentielle d'introduction des espèces dans les cacaoyères ; 

- la structure assurant le suivi technique des systèmes agroforestiers. 

D’autre part, des questions directes concernant d’éventuelles contraintes limitant l’adoption de ces systèmes ont été 

posées aux producteurs. L’analyse de ces informations ont permis de faire ressortir principalement deux types de 

contraintes. Il s’agit des contraintes techniques et institutionnelles ( 

 

Résultats et Discussion:-  
Caractérisation des espèces végétales des systèmes agroforestiers modernes:- 

Inventaire floristique:-  

L'inventaire floristique fait état de 9 espèces végétales plantées dans l’ensemble des cacaoyères enquêtées (Tableau 

2). Les espèces les mieux représentées sont Heritiera utilis avec un taux de 21,33 %, Terminalia superba, 19,57 %, 

Irvingia gabonensis 12,05 %, Entandrophragma angolense, 11,29 % et Khaya ivorensis, 10,66 %. Mansonia 

altissima, Garcinia kola Heckel Terminalia ivorensis et Ricinodendron heudelotii ont eu un taux très faible allant de 

2 à 7 %.  

T = (Nv / Ni) × 100 
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Tableau 2. Inventaire floristique des espèces végétales plantées dans les cacaoyères du département de Daloa 

Nom local Nom scientifique                          

 

Famille  

Nombre 

individuel des 

espèces plantés 

Représentativité 

(%) 

Indice de 

Shannon 

Akpi 
Ricinodendron heudelotii 
(Baill.) Pierre ex Pax               

 
Euphorbiaceae 

140 
7,78 0,1987 

Fraké 
Terminalia superba Engl. 

& Diels 

 
Combretaceae 

352 
19,57 0,3192 

Framiré 
Terminalia ivorensis 
A.Chev. 

 
Combretaceae 

140 
7,78 0,1987 

Bété 
Mansonia altissima 
(A.Chev.) A.Chev. 

 
Malvaceae 

132 
7,53 0,1947 

Niangon 
Heritiera utilis (Sprague) 

Sprague 

 
Malvaceae 

384 
21,33 0,3296 

Acajou Khaya ivorensis A.Chev.  Meliaceae 192 10,66 0,2387 

Tiama 
Entandrophragma 

angolense (Welw.) C.DC. 

 
Meliaceae 

203 
11,29 0,2463 

Petit Cola Garcinia kola Heckel  Clusiaceae 36 2,01 0,0785 

Kplé Irvingia gabonensis  Irvingiaceae 217 12,05 0,2549 

Total    1800 100 2,059 

 

Diversité floristique des espèces végétales plantés dans les cacaoyères 

La richesse spécifique observée est de 9 espèces effectivement distribuées, pour un indice de diversité de Shannon 

(H') de 2,059 nats, proche de la diversité maximale théorique (H'max = 2,197 nats pour 9 espèces). L'indice 

d'équitabilité de Pielou (J') a été de 0,937 (Tableau III).   

 

Tableau 3 Indices de diversité floristique des espèces végétales distribuées et plantés dans les cacaoyères du 

département de Daloa 

Paramètre Valeur (nats) Interprétation 

Richesse spécifique (S) 9 espèces 
Nombre d'espèces effectivement distribuées durant la 

période d'étude 

Indice de diversité de Shannon 

(H') 
2,059 nats 

L’indice de diversité de Shannon obtenu (H’ = 2,059 nats) 

traduit une diversité floristique relativement élevée au sein 

des systèmes agroforestiers étudiés.  

Diversité maximale théorique 

(H'max = ln S) 
2,197 nats Diversité maximale possible pour 9 espèces 

Indice d'équitabilité de Pielou (J') 0,937 Répartition très homogène des individus entre les espèces 

H : indice de Shannon ; Hmax : indice de Shannon maximal ; J : indice de Piélou ; ln ; logarithme népérien, S : 

nombre d’espaces dans le peuplement 

Mode de gestion des systèmes agroforestiers modernes:-  

Le mode de gestion des systèmes agroforestiers modernes a été déterminé à travers plusieurs paramètres. Selon les 

résultats, une large majorité des producteurs enquêtés (78,9 %) déclare avoir bénéficié d'un encadrement technique 

en agroforesterie, contre 21,1 % qui n'en ont pas bénéficié. La structure étatique (ANADER) assure l'encadrement 

technique de 57,9 % des producteurs encadrés, contre 42,1 % pris en charge par les coopératives. Selon les résultats, 

l’usage le plus élevé des arbres agroforestiers plantés est l’utilisation dous forme de bois d'œuvre (36,8 %), suivi de 

l'ombrage (28,4 %) et de l'usage médicinal (20 %). Les usages alimentaire (1,1 %) et la contribution à la fertilité du 

sol (5,3 %) sont plus faibles. Les plants d'espèces associés aux cacaoyers proviennent principalement des 

coopératives (53,7 %) et de l'ANADER (42,1 %). Le CNRA n'intervient que pour 4,2 %. Aucun producteur n'a 

mentionné les ONG, les exportateurs ou l'achat personnel comme source d'obtention des arbres agroforestiers. En 

outre, 98,9 % des producteurs enquêtes n’ont respecté aucun dispositif de plantation des arbres agroforestiers dans 

les cacaoyères. Cependant, seulement 1,1 % de plantations ont respecté le dispositif de plantation en rectangle 15m 

x 20m, préconisé par la norme ARS1000.  
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De plus, plus de 73,15 % des producteurs enquêtés déclarent avoir participer au choix des espèces végétales plantés 

dans leurs cacaoyères, alors que 26,85v% des producteurs a mentionné n’avoir pas donné sans leur avis dans 

l’attribution des arbres agroforestiers. Plusieurs périodes d’introduction des arbres agroforestiers ont été déclarées 

par les producteurs toutefois, la période août-octobre est la plus utilisée pour l'introduction des espèces forestières 

(48,4 %), suivie de la période juin-juillet (21,1 %) et mars-avril (15,8 %). La période octobre-novembre (10,5 %) et 

les autres périodes (4,2 %) sont moins fréquentes. Le suivi technique des systèmes agroforestiers est assuré 

principalement par les coopératives (49,4 %) et par l'ANADER (40,85 %). D'autres structures interviennent qu’a de 

très faibles taux (4,75 %), tandis que les exportateurs, le CNRA et le Conseil du Café-Cacao n’ont pas été cités par 

les producteurs enquêtés 

Tableau 4. Paramètres du mode de gestion des systèmes agroforestiers 

Modalités  Proportion de répondants (%) 

Formation sur l'agroforesterie  

Oui 78,9 

Non 21,1 

Structures d'encadrement 
 

Etatique (ANADER) 57,89 

Privée (Coopératives) 42,11 

Usages des arbres agroforestiers 
 

Bois d'œuvre 36,8 

Ombrage 28,4 

Médicinales 20 

Croyances religieuses 0 

Fertilité du sol 5,3 

Alimentaire 1,1 

Autres 8,4 

Structure ide distribution des arbres agroforestiers 
 

ANADER 42,1 

CNRA 4,2 

Coopératives 53,7 

ONG 0 

Achat personnel 0 

Respect du dispositif de plantation des arbres selon la 

norme ARS 1000 

 Oui  1,1 

Non 99,9 

Participation aux choix des espèces  

Oui 73,15 

Non  26,85 

Périodes de distribution des arbres agroforestiers 

 Mars-avril 15,8 

Juin-juillet 21,1 

Août-octobre 48,4 

Octobre-novembre 10,5 

Autres 4,2 

Structures d'encadrement 

 ANADER, 40.85 

Coopératives 49,4 

CNRA 0 

COC 0 

Autres (suivi personnel etc.) 4,75 

 

ANADER: Agence National d’Appui au Développement Rural ; CNRA: Centre National de Recherche 

agronomique ; CCC: Conseil Café-Cacao ; ONG: Organisme Non Gouvernemental 
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Evaluation du taux de réussite des arbres agroforestiers dans les systèmes agroforestiers modernes:- 

Les résultats concernant les taux de réussite des espèces végétales introduites dans les cacaoyères sont présentés par 

la figure 2. Les résultats montrent de façon générale que le taux de réussite a été supérieur pour la période de 

planting mars-juin par rapport à la période d’aout-octobre, quel que soit les espèces végétales.  En outre, les taux de 

réussite les plus élevés sont observés avec le fraké (89,33-26,66 %), le framiré (77,33-20,15 %) et le tiama (75,33-

26,8 %) pour les périodes août-octobre. Les taux de réussite intermédiaires sont observés avec les kplé, akpi, acajou, 

niangon, bois bété. Les-* plus faibles taux sont par contre observés avec le petit-cola (8,45-0,33 %). 

 

 
 

Figure 2. Taux de réussite des espèces plantées dans les cacaoyères en fonction de la période de distribution 

 

Contraintes limitant l’adoption et la mise en œuvre durable de ces systèmes par les producteurs:-  

Contraintes techniques:-  

Plusieurs contraintes limitant l’adoption et la mise en œuvre durable de ces systèmes par les producteurs ont été 

énumérées par les producteurs lors de l’enquête. Selon les résultats, les contraintes liées aux exploitants forestiers 

constituent la principale contrainte citée (55,35 %) par les producteurs. Ces contraintes sont suivies de celles liées au 

manque de d’intéressements financiers (39,9 %). Le manque de formation (4,75 %) ont été moins cités par les 

producteurs. 
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Figure 3. Répartition des producteurs enquêtés selon les contraintes financières et institutionnelles limitant 

l'adoption des systèmes agroforestiers 

 

Contraintes agronomiques:- 

Les contraintes agronomiques limitant l’adoption de l’agroforesterie moderne sont présentées par la figure 4. Le 

manque de main-d'œuvre pour l’entretien des plantations (29,45 %) et la période de distribution des plants (27,55%) 

sont les contraintes agronomiques les plus citées. La mauvaise qualité des plants (21,85 %) présente un taux 

intermédiaire. Le plus faible taux concerne la forte sécheresse (16,15%). 

 

 
Figure 4. Répartition des producteurs enquêtés selon les contraintes agronomiques limitant la réussite des 

espèces forestières introduites 

 

Discussion:-  
L’inventaire floristique a permis d’identifier neuf espèces forestières distribuées aux producteurs. Le niangon 

(Heritiera utilis) est l’espèce la plus représentée (21,33 %), suivi du fraké (Terminalia superba) avec 19,57 %. Cette 

situation montre que les producteurs préfèrent les essences locales (niangon, fraké) destinées à la production de bois 
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d’œuvre. Cet inventaire met donc en exergue une dominance des especes de bois d’œuvre. Ces resultats corroborent 

avec ceux de Gyau et al. (2015) et Diomandé et al. (2023) qui ont observé une dominance de bois d’œuvre dans la 

compositon floristique des vergers de cacao visités au cours de leurs travaux. Les indices de Shannon (H’ = 2,059 

nats) et de Pielou (J’= 0,937) montrent que les espèces sont bien réparties et que la diversité floristique est élevée. 

Ces résultats sont proches des travaux de Kpangui et al. (2015) dans les cacaoyères de l’Indénié-Djuablin. Cela 

montre que les systèmes agroforestiers de Daloa présentent une bonne diversité floristique.  

 

Toutefois, il a été relevé qu’aucune espèce fruitière, notamment Citrus sinensis, Persea americana, Mangifera indica 

qui représentent les espèces fruitières les plus couramment rencontrées dans le verger, n’a été distribuée et plantés 

par les producteurs. Alors que la norme voudrait qu’il y ait la présence des espèces de la strate 1 représentant 

généralement les fruitiers. En effet, la norme ARS1000 prévoit un mélange d’au moins trois strates différentes 

d’espèces végétales dans le pool des espèces végétales à introduire dans les cacaoyères. En effet, la prise en compte 

des espèces fruitières dans le pool de plants destinés à la distribution contribuerait à accroître la diversité floristique 

dans le département de Daloa. Cette insuffisance devrait ainsi être corrigée lors des prochaines campagnes de 

distribution de plants agroforestiers, l’intégration d’espèces fruitières dans les systèmes agroforestiers permettrait de 

diversifier les sources de revenus des ménages tout en contribuant à l’amélioration de leur sécurité alimentaire 

(Temgoua et al., 2018). 

 

Le mode de gestion des systèmes agroforestiers modernes a été mis en évidence à travers plusieurs paramètres. Le 

premier paramètre étudié a été de savoir si les producteurs ont bénéficié d’une formation en agroforesterie et sur les 

normes régies en Côte d’Ivoire. Selon les résultats obtenus, la majorité des producteurs (78,9 %) a bénéficié d’une 

formation sur l’agroforesterie assurée par les coopératives à travers les groupes chocolatiers et l’ANADER, qui est 

la structure étatique chargée de l’encadrement agricole en Côte d’Ivoire. Ces deux structures jouent un rôle 

important dans la formation des producteurs et le suivi des plantations. Ce résultat montre que des efforts sont 

déployés pour développer l’agroforesterie dans la région, comme cela a été souligné par la FAO (2026). Plusieurs 

utilités des arbres agroforestiers ont été soulignées par les producteurs lors de l’enquête. En effet, l’utilité principale 

des arbres est le bois d’œuvre avec 36,8 %, suivi de l’usage pour l’ombrage (28,4 %) et des usages médicinaux (20 

%). En revanche, peu de producteurs évoquent la fertilisation du sol (5,3 %) ou la production alimentaire (1,1 %) 

l’utilité des arbres agroforestiers. Ces résultats montrent que les producteurs recherchent surtout les avantages 

économiques des arbres. Ce résultat confirme les résultats de Kouassi et al. (2025), qui montrent que les essences de 

bois d’œuvre occupent une place importante dans les systèmes agroforestiers du projet COCOA4FUTURE mis en 

place dans le verger cacao ivoirien. En outre, les résultats ont montré que les coopératives constituent la principale 

source d’approvisionnement en plants forestiers (53,7 %), suivies de l’ANADER (42,1 %). Le CNRA intervient très 

peu (4,2 %). Cela montre que les coopératives et l’ANADER sont aujourd’hui les principaux acteurs de la diffusion 

des espèces végétales destinées à l’agroforesterie. En revanche, aucun des producteurs enquêtés ne produit lui-même 

ses plants. Ce résultat met en évidence une limite dans la mise en œuvre du projet, notamment en ce qui concerne 

l’autonomisation des producteurs dans l’approvisionnement en matériel végétal. Étant donné l’importance de la 

restauration du couvert végétal au sein des vergers de cacao, la formation des producteurs aux techniques de 

production de plants aurait pu constituer une stratégie pertinente pour renforcer leur capacité à assurer eux-mêmes le 

renouvellement et l’extension de leurs parcelles. Une telle approche permettrait de réduire leur dépendance vis-à-vis 

des campagnes de distribution de plants et de faciliter la disponibilité du matériel végétal au moment opportun.  

 

La mise en œuvre de la norme ARS 1000 repose notamment sur le respect d’un dispositif de plantation des arbres au 

sein des cacaoyères, avec un espacement recommandé de 15 m × 20 m. Toutefois, les résultats obtenus sur le terrain 

montrent que la quasi-totalité des producteurs enquêtés (98,9 %) ne respecte pas ce dispositif de plantation, contre 

seulement 1,1 % qui l’applique. Pour la majorité des producteurs, les arbres sont plutôt plantés dans les espaces 

disponibles au sein des cacaoyères, sans respect d’un espacement prédéfini. Ce faible niveau d’application du 

dispositive de plantation recommandé  dispositif recommandé pourrait s’expliquer par une connaissance ou une 

maîtrise encore limitée des exigences de la norme ARS 1000 en matière d’agroforesterie. Il pourrait également 

traduire une préférence des producteurs pour des méthodes de plantation plus simples et moins contraignantes à 

mettre en œuvre dans leurs parcelles. Par ailleurs, 73,15 % des producteurs enquêtés déclarent avoir participé au 

choix des espèces qui leur ont été distribuées. Ce résultat apparaît encourageant, dans la mesure où la participation 

des producteurs au choix des essences pourrait favoriser leur adhésion aux actions de plantation et renforcer leur 

implication dans l’entretien des plants. 

 

Selon le CIRAD (2026) et Temgoua et al. (2018), cette approche participative pourrait améliorer le taux de survie 

des arbres. Toutefois, une infirme partie des producteurs (26,85 %) affirment ne pas avoir été consultés. Les plants 
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leur ont donc été attribué sans leur avis. Concernant la période de plantation des arbres agroforestiers, les résultats 

montrent que la majorité des producteurs ont mentionné avoir reçu et planté les arbres entre août et octobre (48,4 

%), suivie de la période de juin à juillet (21,1 %). Toutefois, les meilleurs taux de réussite des plants ont été 

enregistrés lorsque la distribution et le planting des arbres ont eu lieu entre mars et juin. Ce résultat suggerent les 

arbres devraient être distribués et plantés en grande partie dans l’intervalle de mars-juin qui correspond à la grande 

saison des pluies en Côte d’Ivoire plutôt qu’en aout-octobre qui correspond à la petite saison de pluies. En effet, la 

réussite de la plantation pourrait dépendre en grande partie d’une bonne répartition et quantité de pluie mais aussi 

d’entretien. Ainsi, cette situation pourrait affecter la survie et l’établissement des arbres dans les cacaoyères.  Il 

apparaît donc nécessaire de mieux synchroniser la production et la distribution des plants avec les périodes 

favorables à la plantation, afin d’améliorer leur taux de survie et l’efficacité des actions de restauration et 

d’enrichissement agroforestier. Les résultats ont également montré que le suivi des plantations est assuré 

principalement par les coopératives (49,4%) et l’ANADER (40,85%), ce qui confirme leur rôle dans la réussite des 

systèmes agroforestiers. L’analyse des taux de réussite des arbres agroforestiers montre que les performances varient 

selon les espèces et selon la période de plantation. Lorsqu’on prend en compte la période de plantation, au cours de 

la période de mars à juin 2025, le fraké a enregistré le meilleur taux de réussite (89,33 %), suivi du framiré (77,33 

%) et du tiama (75,33 %). Ces espèces semblent mieux adaptées aux conditions climatiques de cette période 

(Kouassi et al., 2025). À l’inverse, le petit cola présente un très faible taux de réussite (8,45 %). Les autres espèces, 

comme le kplé, l’akpi et le bois bété, obtiennent des résultats intermédiaires. 

Pendant la période d’août à octobre 2025, les taux de réussite diminuent fortement pour toutes les espèces. Le tiama 

(26,80 %) et le fraké (26,66 %) restent les espèces les plus performantes. Le niangon, n’obtient qu’un taux de 

réussite de 10,57 %. Quant au petit cola, il présente un taux presque nul (0,33 %). Cette baisse générale des taux de 

réussite des arbres peut être expliquée par des conditions climatiques moins favorables, car cette période correspond 

à la petite saison de pluie en Côte d’Ivoire où, la quantité et la durée des pluies sont plus petites. Du coup les plants 

sont tres peu arrosés avant d’aborder la saison seche du mois de decembre. Ces résultats sont en accord avec les 

observations de Mongabay (2025) et les recommandations du projet COCOA4FUTURE (CIRAD, 2026), qui 

encouragent la régénération naturelle assistée lorsque les conditions le permettent. 

 

La mise en œuvre du projet de reconstitution du couvert végétal au sein des plantations de cacao par l’intégration de 

pratiques agroforestières se heurte à plusieurs contraintes, principalement d’ordre technique et agronomique. Selon 

les producteurs interrogés, ces difficultés sont susceptibles de limiter l’adoption et la mise en œuvre effective des 

pratiques agroforestières. Parmi les contraintes techniques rapportées, les difficultés liées aux activités 

d’exploitation forestière arrivent en tête, avec une proportion de 55,35 % des réponses enregistrées. Cette forte 

frequence de reponses concernant ces difficultés traduit l’importance de cette contrainte dans la mise en œuvre du 

projet de reconstitution du couvert végétal par l’agroforesterie en cacaoculture. Ce résultat suggère que les activités 

liées à l’exploitation forestière constituent un obstacle majeur, ou du moins fréquemment rapporté, par les 

producteurs dans le cadre de ce projet. Cette situation pourrait refléter des difficultés relatives à la gestion des arbres 

dans les plantations, à la disponibilité des ressources ligneuses ou aux conditions d’intégration des arbres dans les 

systèmes de production cacaoyers. En effet, quand bien même la loi sur la propriété de l’arbre ait été ratifiée, il 

existe encore des conflits quant à leur exploitation dans la mesure où les certaines sociétés d’exploitation peuvent se 

procurer des essences forestières dans les cacaoyers sans que les producteurs n’en soient informés (Hirons et al., 

2018 ; Dago et al., (2025). Une autre difficulté d’ordre financier a été mentionnée par 39,9 % des producteurs. Cette 

difficulté semble principalement liée à l’insuffisance des incitations financières destinées à soutenir les activités de 

plantation, de conduite et de gestion des arbres au sein des systèmes cacaoyers.  

 

En effet, les producteurs expriment le besoin de bénéficier de moyens financiers plus conséquents pour assurer la 

mise en œuvre et le suivi des pratiques agroforestières. Cette situation pourrait s’expliquer par les coûts 

supplémentaires que ces pratiques peuvent engendrer, notamment pour leur mise en terre, leur entretien et leur 

protection, ainsi que par le temps de travail qu’elles nécessitent. Ainsi, l’insuffisance des incitations financières 

pourrait constituer un frein à l’engagement des producteurs dans la gestion durable des arbres et, par conséquent, à 

la reconstitution du couvert végétal dans les plantations de cacao. Nos resultats sur les mesures incitatives financier 

dans l’agroforesterie ont été discuté par plusieurs auteurs notamment Castle et al. (2021), Pineiro et al. (2020) et 

Haile et al. (2019) dans leurs travaux. Le manque de formation (4,75 %) et le faible niveau d’accompagnement (1,9 

%) constituent d’autres contraintes évoquées par les producteurs, mais dans des proportions relativement faibles. 

Ces résultats suggèrent que, parmi les difficultés recensées, les aspects liés au renforcement des capacités techniques 

et à l’encadrement des producteurs sont moins fréquemment mentionnés que les autres contraintes dans la mesure ou 

ceux-ci en reçoivent fréquemment. Toutefois, leur faible fréquence ne signifie pas qu’ils sont sans importance. En 
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effet, la formation permet aux producteurs d’acquérir les connaissances nécessaires à la mise en place et à la gestion 

des systèmes agroforestiers, tandis que l’accompagnement technique favorise l’application des pratiques 

recommandées et la résolution des difficultés rencontrées sur le terrain.  

 

Sur le plan agronomique, le manque de main-d’œuvre pour assurer les travaux d’entretien des plantation (29,45 %), 

la période de distribution des plants jugée non appropriée (27,55 %), la mauvaise qualité des plants reçus (21,85 %) 

et la sécheresse (16,15 %) ont été les plus cités par producteurs comme contraintes agronomiques. Toutes ces 

difficultés réduisent les chances de survie des jeunes plants et diminuent les performances des systèmes 

agroforestiers. Quant à la mauvaise qualité des plants, elle peut être liée aux conditions de production en pépinière, 

au transport ou encore aux conditions de conservation avant leur mise en terre. Ces résultats montrent que la réussite 

des systèmes agroforestiers ne dépend pas uniquement de la distribution des plants. Elle pourrait être donc liée a la 

production de plants de qualité distribué a la bonne période (grande saison de pluie de mars-juin), d’un bon suivi 

technique des producteurs ainsi qu’une d’incitation financière régulière. Il est donc important de renforcer 

l’accompagnement technique, d’améliorer la qualité des plants distribués, de mieux organiser les périodes de 

distribution et de mettre en application les mesures prévues par la norme ARS 1000 (Conseil du Café-Cacao, 2022 ; 

FAO, 2026 ; CIRAD, 2026).  
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